L’ ESOTERISME  DE LA TERMINOLOGIE MEDICALE : UN LANGAGE A DEMYSTIFIER POUR LE CITOYEN. Dr André NOSSENT, docteur en médecine, licencié en philosophie et DEA en philosophie  
1. INTRODUCTION : Comme toute profession basées sur de nombreuses sciences, la médecine qui a pour objet le diagnostic, le pronostic et le thérapeutique des maladies chez l’homme utilise un         vocabulaire hyper-ésotérique constituant une marque du signum social et permettant aux acteurs professionnels du secteur de se reconnaître rapidement entre eux. A l’heure actuelle où le patient,  citoyen avant tout, est de plus en plus incité, à la fois par les politiques et les professionnels de la santé eux-mêmes, à prendre d’un point de vue préventif en charge sa santé, les quelques clés suivantes ne  nous ont pas paru inutiles pour démystifier un langage qui reste fort hermétique. 

2. UNE TERMINOLOGIE CONSTRUITE COMME UN JEU DE LEGO : Formé par l’assemblage de briques représentant des éléments de signification, à savoir de préfixes, de racines et de suffixes, le langage médical est aisé à comprendre si l’on a pris la peine de mémoriser les principaux préfixes, racines et suffixes : pour les préfixes, citons  a signifie l’absence ; hémi ½, hyper une augmentation, hypo, une diminution, dys un trouble,  pour les racines , indiquons les principales anatomiques, tricho, les poils, ophtalmo l’œil , rhino, le nez oto, l’oreille, stomato la bouche, glosso, la langue, cheilo, la lèvre, odonto la dent , cardio, le cœur, angio, les vaisseaux, broncho les bronches, pneumo les poumons, gastro, l’estomac, entéro l’intestin grêle, colo, le gros intestin, procto, l’anus , néphro, le rein, cysto la vessie, arthro les articulations, myo les muscles, ostéo les os, myélo la möelle, neuro les nerfs, encéphalo l’encéphale et pour les principaux suffixes , contentons-nous d’énumérer ite l’inflammation ou l’infection, ose, l’état dégénératif, rragie l’écoulement sanglant, rrhée, l’écoulement aqueux,         ome la tumeur et pathie la maladie. 

La connaissance de ces quelques confixes nous permet déjà de comprendre la signification de     nombreux mots médicaux : hémigastrorragie, névrome, stomatorrhée, agastrie, cholécystectomie, cholécystocholangiectomie….
3 DES OMBRES AU TABLEAU : La situation est compliquée par l’existence des éponymes, et des acronymes. Un éponyme est un nom propre utilisé comme nom commun : ex le parkinsonisme. Un acronyme est en ensemble de sigles formés par les initiales des premières lettres  qui le constitue ex le SIDA, L’ECG, L’EEG, etc …Certains de ces acronymes  ont une double signification : si le SIDA désigne généralement le syndrome d’immuno-déficience acquise, dans certains rapports radiologiques, il désigne le syndrome de l’incidence droite antérieure.  
La présence de paronymes, de synonymes et d’exceptions ainsi tous les termes terminés en ome ne sont pas nécessairement des tumeurs c’est le cas pour les maladies ophtalmologiques glaucome, colobome, leucome et trachome vont certes compliquer un peu les efforts de compréhension du néophyte . 

4 CONCLUSIONS Nous espérons avoir fourni au lecteur intéressé un certain nombre de clés pour lui permettre de comprendre le langage médical. Sinon, un précis de terminologie médicale comme celui 
de  J. CHEVALLIER Précis de terminologie médicale (6e  édition, Paris MALOINE, 1995, 315 pages) s’avérera des plus utiles. 
Pour le traducteur, comme pour l’interprète, la situation s’avérera bien plus compliquée, notamment par l’existence de termes polysémiques comme adénopathies ou colpite, 

Des éponymes comme la maladie de Basedow qui deviendra  Grave’s disease ; 

Des termes spécifiques comme inlay, onlay etc…..
